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Le "COrpS meI6" de Michel Serres

Dans Genese,
1 Michel Serres annon~ait un "objet nouveau en philosophie" le

definissant par une tentative de "repenser le temps conune une multiplicite pure."
11 notait que celle-ci n'avait pas encore ete "entendue", affirmant que "rouie est
modele du connaitre."

Puis dans Les Cinq sens,2 sous-titre: philDsophie des corps metes, 11 esquissait
les grandes lignes d'une "nouvelle philosophie" qui semblait effacer les frontieres
entre les genres. A la fin du livre, 11 concluait: "le sUjet connaissant occupe tout le
corps, siege fastueux d'une connaissance elargie et complete."

Un objet nouveau en philosophie? Une multiplicite non encore entendue? Une
philosophie des corps meles? Le corps, siege de la connaissance? Le lecteur de
Serres s'interroge.

Ces fonnules viennent de recevoir un conunencement de definition dans son
3livre L'Hermaphrodite. Sarrasine sculpteur. Ici Serres tente d'expliquer en tennes

relativement s1mples et a l'aide d'1mages concretes, la complexite de ses idees en
precisant sa conception du "corps mele". 11 choisit d'illustrer sa demarche par une
nouvelle" - l'adjectlf s'1mpose - interpretation de Sarrasine de Balzac.

Pour essayer de bien saisir la teneur de sa pensee, 11 faut proceder aune lecture
"naive" de son conunentaire pour S'interroger sur les fonnulations qui y abondent.

Si Serres jalonne ses remarques sur le texte de la nouvelle, de parametres qui
definissent la methode de sa nouvelle philosophie, 11 se defend bien de vouloir
fonnuler un systeme. La demarche phl1osophique qu'11 preconise, choisit de courir
"la chance de construire une philosophie nouvelle, inconnue encore ace jour, plus
algorithme que systeme" (H, 96).

Mais que faut-l1 entendre par une phl1osophie "plus algorithme que systeme"?
On sait que les algorithmes sont des methodes lineaires, programmables et

qui aboutissent toujours a un resultat escompte. En effet, pour construire sa
philosophie, Serres indique que sa methode consiste ane rien exclure pour tlsser
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"le confluent multiple des sciences... des religions... des arts... et des litteratures."
11 se sert de l'image de la macedoine comme exemple type de raddition universelle.
"Ce melange conditionne une pensee profonde, algorithmique, de runiversel" (H,

85).
11 fait remarquer que depuis les Grecs, nous pensons dans un cadre forme par

rabstraction et la theorie mathematique. 11 recommande radoption d'une vue plus
souple, plus agglutinante, plus proche de rexperience en ce qui concerne la science
et le discours. 11 faut recourir a un tres ancien "formalisme refoule, de nature
algorithmique, qui revient et triomphe a rage des ordinateurs ... 11 correspond a la
philosophie des corps meles. Fin de rere grecque et commencement d'un monde
nouveau." (H, 86).

On peut se demander si par ce raisonnement d'une compatibilite universelle,
Serres ne rejoindrait pas la pensee d'un Edward Fredkin, physicien americain
contemporain dont la nouvelle theorie de physique digitale encore controversee
repose sur le principe de ralgorithme?

Grace a une procedure fixe qui convertit une information en une autre, en une
incessante repetition, ce chercheur prouverait que runivers ressemble a un
ordinateur. La conversion incessante d'informations les transformerait en com­
plexites de plus en plus grandes. De sorte que runivers serait gouverne par la seule
regIe programmable de ralgorithme qui remplacerait les constructions mathema­
tiques conventionnelles comme explication de la realite physique. 4

Pour mieux expliquer son propos, Serres des la premiere ligne de sa lecture de
Sarrasme, revendique le "droit" a un travail d'exegese toujours possible sur tout
texte soumis a racte critique. Le mot "droit" dissimulerait-il, "tout un passe
anthropologique et mysterieux qui prefera ... la main droite a la main gauche" (H,
61)? Deja remploi du verbe "orienter" privilegie un cote de respace. Non sans ironie,
il souligne encore l'importance de rorientation qui decide avant la pensee: "nous
avons raudace de dire, quand nous ne changeons pas de sens, que nous allons
droit" (H. 68).

Mais rexercice de ce "droit" l'entraine, a se poser la question de rorientation:
"comment s'orienter dans l'espace et la pensee?"

Essayons de comprendre sa question en nous demandant si la theorie du
double fonctionnement cerebral ne permettrait pas de mieux saisir, de confirmer
meme rimportance et l'actualite de ce que releve ici Michel Serres.

Depuis rAntiquite les philosophes et penseurs avaient per~u la dualite du
cerveau humain. Aristote n'ecrivait-il pas que c'est une preuve superieure de faire
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des analogies cachees entre les phenomenes. 11 faisait allusion a la capacite
synthethique du celVeau droit a etablir des rapports entre des choses ap­
paremment separces. A la Renaissance, Francis Bacon ecrivait qu'il existe deux
grandes categories d'esprits, les uns qUi sont surtout sensibles aux differences,
les autres aux ressemblances. 11 mettait en relief lui aussi la dualite du celVeau
dont l'hemisphere gauche est analytique et sensible aux differences, tandis que
l'hemisphere droit est synthethique et sensible aux ressemblances, tels que l'ont
prouve les recherches recentes du professeur Speny5 sur le fonctionnement des
deux parties du cerveau.

11 est permis de penser que ces changement fondamentaux dans la fa<:on de
concevoir le cerveau et les recherches qui en decoulent ne pourront se developper
sans avoir des repercussions profondes sur notre societe. On sait que le systeme
educatif actuel neglige le celVeau droit. La notion du "corps mele" de Serres dans
sa "nouveautc" annoncerait-elle l'approche d'un langage analogique?

Commentant les premieres lignes de Sarrasine, Serres fait remarquer que le
narrateur/Balzac se situe en un seuil spatial et temporel, ressent le partage de
son corps entre la gauche et la droite - il est "le corps mele" - a la frontiere de
deux tableaux disparates.

Quelqu'un se tient sur le seuil cherche, une jambe
froide, dans un cercueil, colonne de sel, une jambe
chaude, marquant la mesure, un pied statue, un pied
musique. QUi est-il? Le corps mete (H, 67, c'est moi
qUi souligne).

Serres choisit de prendre position la OU se place le narrateur. La recherche de
l'orientation pose en effet la definition d'un seuil donne, autre parametre important
de la nouvelle philosophie proposce. Ce seuil, il faut le comprendre dans son sens
a la fois de commencement et de point limite, c'est-a-dire d'endroit precis pour
determiner un effet donnc. Ainsi le corps de l'observateur se tient precisement a
la mftoyennete, dans l'embrasure d'une fenHre, alors que minuit, heure ambigue,
vient de sonner, OU coexistent deux nombres, zero et vingt-quatre; c'est donc sur
ce seuil complexe et simultane, a la fois spatial et temporel, que se place le
philosophe devenu critique litteraire pour interpreter Sarrasine: "l'obselVateur
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intelligent et comprehensif, equilibre, vibrant, inquiet, git a l'intersection des
frontieres et melange en son corps les extremes" (H, 67, c'est moi qui souligne).

La recherche de l'objet de la connaissance pour Michel Serres, va donc porter
directement sur "le corps", observe selon le phenomene de "l'enantiomorphie",
defini comme un "evenement de symetrie non symetrique" (H, 70). Cette thema­
tique devient le leitmotiv do son commentaire. n va l'etablir de ce point de vue
particulier d'un "seu11 spatial et temporel", pour aboutir a travers la figure de
"l'hermaphrodite" a un principe general qui lui est cher, "le melange".

11 poursuit son analyse en faisant remarquer que dans sa composition meme
le recit litteraire est deja enantiomorphe. Le texte se dedouble en miroir dans
l'espace a l'hotel Lanty et dans le temps en suivant Sarrasine de Saint-Die a Paris
et a Rome. La deuxieme partie de la nouvene a lieu avant la premiere mais est
racontee apres. Les deux parties equivalentes de la nouvelle se repondent dans le
temps et l'espace en passant par l'axe de la chambre de la marquise. "Les deux
cotes de la nouvelle se refletent, on croit voir que la droite dit la verite de la gauche,
alors qu'elle la represente" explique Serres (H, 134). Une autre histoire, parallele
et egalement enantiomorphe, reunit le narrateur et la marqUise, un corps d'homme
reveur et un corps de femme pensive "coupes mais reunis, colles, fondus, meles,
assembles par le texte meme de Sarrasine ..... (H, 153).

Deja l'image meme de l'androgyne apparait dans le texte de Balzac. La creature
sans nom, neutre, le mariage" de la jeune marquise et du castrat mentionne au
debut de la nouvelle, prefigure pour Serres, le "mariage d'Hermes et d'Aphrodite,
les "corps meles". Le vieillard et lajeune femme formaient serres l'un contre l'autre
"une chimere hideuse a moitle, dMnement femelle par le corsage" (H, 22).

Serres prouve que l'idee pregnante du "corps mele" rend coherent le texte de
la nouvelle. 11 se livre a une interpretation minutieuse du texte de Sarrasine pour
en eclairer a la fOis le sens et la portee philologique et lexicographique. 11 procede
non seulement par correspondances analogiques entre des mot-cles tels que
"droit" et "orienter". 11 s'oblige, comme Socrate, a analyser non seulement le sens
du langage dans les mots, mais 11 souligne egalement le sens spatial des lettres et
des noms propres. "s gauchere s'oppose donc en la reflechissant a Z droitiere" (H,

74). De plus, 11 explique les noms propres des deux protagonistes, en faisant
remarquer qu'en otant le Z de Zambinella,le nom signifie en italien, "les deux en
elle" (H, 74). La figure du castrat n'incarne donc pas le manque mais le plein. Ou
encore, "Sarrasine s'ecrit avec un S parce que le meme sens: des deux en lui ou
en elle se decrit exactement par un nom propre amphidrome: SARRAS" (H, 74).
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Sensible a l'aspect evocateur des mots, il rapproche egalement du nom du
sculpteur Sarrasine, le fait qu'on nomme "pierres sarrasines" les menhirs ou
statues archaiques des druides (H, 152). Autre jeu de mots sur le nom du jeune
Filippo, que Serres appelle "Lanty Antinoiis, l'exclusion de l'exclusion au pro­
gramme" (H, 81). Ou encore, le nom de la marquise "Rochefide" choisie par le
narrateur "comme juge par son nom: rocher de la foi juree" (H 65), celle qui saura
bien le punir. "Vne fois de plus, le nom propre joue le role d'algorithme pour le
sens" (H, 81).

Serres reussit meme a demontrer avec brio et subtilite que le principe de
l'enantiomorphie englobe a ses yeux les deux motifs de la sculpture et de la
musique: "Les deux arts fondamentaux, la musique pour le temps et la sculpture
pour l'espace, ... se font face ... " (H, 143). Dans la nouvelle, le chef-d'oeuvre, la
statue de Sarrasine reste debout, representation spatiale mais fausse de Zam­
binella faisant face au motif de la musique qui se developpe et s'evanouit dans
l'espace. La musique conditionne tous les arts, puisque le mot "musique" signifie
"art des muses." Celle-ci accompagne donc invisible tous les arts en restant
presente en eux. Le paradigme de l'hermaphrodite se manifeste dans un seul et
meme corps oil se melangent musique et sculpture. Nous somme confrontes a
deux arts, deux langages, deux mythes, deux sexes. Le "corps mele" revele une
totalite inclusive qui sert a rendre sensible la verite du monde de la connaissance.

A la densite de son texte, on comprend que Serres ait choisi de commenter
cette nouvelle enigmatique de Balzac dont Georges Bataille avait deja remarque
l'importance. Sarrasineva servir de support aux concepts generaux de sa nouvelle
philosophie des corps meles," et d'importantes notions comme celles de l'inclusion,
du neutre, du positif. de l'alterite sont illustrees au moyen de figures tirees de la
nouvelle telle: la macedoine, l'enantiomorphie, la castration, l'androgyne.

En le suivant, dans sa lecture de Sarrasine, a la decouverte d'un "nouveau"
Balzac philosophe, on ne peut s'empecher de la comparer a celle eIaboree par
Roland Barthes dans S/Z.6 Serres la mentionne succinctement d'ailleurs, apropos
de la substitution du S au Z. 11 semble avoir voulu, dans sa propre lecture,
reprendre pour les approfondir la plupart des themes et symboles choisis par
Barthes. Notre discussion portera sur les trois suivants: le corps, la castration,
l'argent, en insistant principalement sur la castration.

Dans leur commentaire respectif de Sarrasine, Barthes et Serres paraissent
proceder de prime abord de deux points de vue opposes. En l'examinant de plus
pres, on s'aperyoit que celui de Serres. se deploie curieusement lui aussi de part
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et d'autre d'un axe de symetrie, illustrant encore le phenomene de l'enantiomor­
phie. Son analyse proposerait en quelque sorte un point de vue symetrique a celle
de Barthes, fonctionnant peut-Hre de la meme maniere que la complementarite
des deux hemispheres du cerveau humain. Comme si leurs lectures resultaient
d'une sorte de dMsion du travail entre deux cerveaux differents: le cerveau gauche
du "moi dans le monde" de Barthes; le cerveau droit "du monde dans le moi" du
"gaucher contrarie" qu'est Serres et dont U parie que Balzac l'ait ete (H, 69). De
sorte qu'elles ne seraient pas contradictoires mais complementaires.

En effet. dans S/Z, Barthes se proposait "d'apprecier de quel pluriel" le texte
etait constitue. 11 entendait par la, une operation fondee sur "l'appreciation d'une
quantite du plus ou moins que peut mobiliser chaque texte" (S/Z, 11). Son
interpretation procedait par une fragmentation arbitraire du texte, le lisant comme
s'U avait deja ete lu. Pour lUi, interpreter un texte n'etait pas lui "donner un sens"
S/Z, 11). Autrement dit, Uprocedait en sequences, analysait les details, deduisait
les causes et les effets pour produire une pensee lineaire.

Serres devant ce meme texte declare qu'U est a la recherche d'une plenitude
du sens. 11 ne saurait se satisfaire d'un "dechiquetage raffine qui taille un texte en
ligne". Par ignorance de la lOgique et de l'algebre combinatoire l'idee "d'une pluralite
de sens" a donne le vertige a la generation de critiques qui l'a precede (H, 88). 11
traite simultanement de la complexite et reconnait des totalites en signalant des
correspondances. n rend compte d'une pensee spatiale imagee, explore des
schemas non organises en sequences mais groupes autour de sensations.

La pensee en ligne de Barthes faisait des distinctions en utilisant des mots
selon une signification precise, pour bien faire comprendre selon le principe de la
denotation. D'ou cette objection possible qu'on peut opposer a la nouvelle inter­
pretation proposee par Serres: la position du narrateur ainsi soulignee ne trouble­
t-elle pas l'harmonie paradigmatique de l'antithese si bien definie par Barthes?
Destinee a bien marquer la division des contraires: froid/chaud, danse des
morts/danse des vivants, dehors/dedans, deuU/joie, Barthes affirmait que l'an­
tithese separait d'une fa~on irreductible les contraires. La position mitoyenne du
corps du narrateur, cet element "de trop" (S/Z, 35) pour lui, constituait le lieu de
la transgression, la mise en oeuvre du recit.

Or, Serres note lui aussi, cette reference premiere au corps place dans un
espace oriente, qui trace le sens avant la langue et qui constitue egalement pour
lui le soubassement du recit. Mais U rappelle que Kant avait du recourir a la
geometrie pour suppleer une logique impuissante a operer sur l'espace irreductible
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du phenomene de l'enantiomorphie, dHini au XVIIIeme siecle comme un "paradoxe
des objets symetriques non congruents" (H, 72). Seuls les mathematiques avaient
pennis d'acceder cl la connaissance pure. Serres explique qu'en posant la question
de l'orientation, Balzac dans Sarrasine decrit un partage de symetries opposees
entre chaud/froid, vie/mort, mouvement/fixite, qui creent les conditions de
production d'un texte/oeuvre en se rHerant cl la position du corps dans un espace
oriente. "Balzac et Rant enseignent ensemble qu'U n'y a de connaissance ... ni de
production ... qui ne commencent dans le corps entier, repere dans le monde,
comme s'U y avait du sens,avant le langage" declare Serres (H, 73).

Barthes insistait que "toute alliance de deux tennes antithetiques, tout
melange, toute conciliation ... tout passage du mur de l'Antithese constitue une
transgression" (5/Z, 34). Son interpretation fonctionnait selon des "codes" preetab­
lis contre toute connotation a priori Cependant Uconcedait que la rhetorique peut
inventer une figure destinee cl nommer le transgressif: le paradoxisme ou alliance
de mots (SZ, 34). Et Serres d'''inventer", de trouver precisement la figure de
l'androgyne destinee cl nommer la transgression dans son Hermaphrodite. 11
l'explique d'ailleurs ainsi: "Partez de l'antithese et vous aboutirez cl la castration.
Partez de l'enantiomorphie gauche-droite ou de la superimposition des images,
partez de la symetrie et vous creerez l'hennaphrodite, type accompli de !'inclusion"
(H,86).

La nouvelle Sarrasine joue sur l'ambiguite cl plusieurs niveaux. Nous le
savions. Et c'est pourquoi le motif de la castration donne lieu de deux interpreta­
tions apparemment contraires. L'henneneutique de Barthes reste avant tout
textuelle, alors que celle de Serres releve minutieusement tous les axes de symetrie
contenus dans le texte. Neanmoins tous deux dissertent en fin de compte sur le
meme sUjet, le corps castre.

Mais pour Barthes, la castration dans sa symbolique coincidait avec la
castrature anecdotique pUisqu'il y a retard du devoilement; Sarrasine les illustre
l'une par l'autre, la castration par la castrature.7 La nouvelle pour lut abolissait
les deux faces de l'equivalence; le latent y occupait la ligne du manifeste, il n'y
avait plus de "representation" possible (5/Z, 170).

Ce qui apparait ici oppose, apres observation attentive explique Michel Serres,
depend d'une symetrie non symetrique, basee sur l'effet d'enantiomorphie. 11
cherche cl dHinir le corps castre par la plenitude du sens de la castration. Barthes
nous l'avons vu plus haut s'attache avant tout cl la transgression et au manque.
Mais Serres en adoptant le point de vue de l'orientation, efface les frontieres ou la
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transgression n'a plus de privaute. nmontre comment la progression du recit se
developpe pour se faire englobante, pour combler et faire "le plein du sens" (H, 75).

Pour lui la nouvelle elimine l'incompatibilite, pour explorer l'alterite, pour faire
ce "plein du sens", c'est-cl-dire additionner, combiner des elements en apparence
antinomiques. S et Z symetriques et assymetriques se font face comme dans un
miroir et l'enantiomorphie des deux lettres Set Z superposees elimine toute notion
de castration pour creer le "corps mele", la figure de l'androgyne.

L'interprCtation de Serres devient un montage complexe de croisements comme
des chimeres. Elle illustre sa philosophie nouvelle, inconnue englobant les sci­
ences, les religions,les arts et la litterature. Doit-on comprendre que leurs lectures
loin d'etre contraires se repondent comme dans un miroir, comme la lettre grecque
du chi de la chimere, ou comme le double fonctionnement du cerveau? Ainsi le
discours sur le recit de Sarrasine et de Zambinella peut incarner cette enantio­
morphie qUi fait coincider tous les axes de symetrie releves par Serres dans le
texte: minuit l'heure ambigiie, la superposition du Set du Z, la droite et la gauche,
la sculpture et la musique confondues, reunies, melees.

D'autre part, il est interessant de noter que l'un et l'autre soulignent l'impor­
tance du theme de l'argent lie au castrat et interprete comme un eqUivalent general.
Or pour Barthes l'argent est une representation, un signe sans origine, sans odeur,
cet argent est vide comme la castrature, le signe monetaire n'est pas fonde sur une
alterite originelle, une fOis de plus, il n'y a pas de melange possible (S/Z, 47).

Serres semble encore commenter l'analyse de Barthes, mais il approfondit. 11
ne suffit pas d'annoncer que l'argent n'a pas d'odeur, dit-il. Pour inventer la
fonction de l'argent, il faut gommer le fondement de l'appropriation, non la
consecration de l'origine, comme le faisait remarquer Barthes. L'argent, la chose
non en soi, ou le :lE: qui vaut tout, sans valeur propre, devient le domino polyvalent,
la chose tout entiere pour les autres (H, 98). L'argent circule et s'accumule cl cause
de sa neutralite.

La castration devenue elle aussi, element neutre, represente pour lui dans
Sarrasme, le symbole:lE: de l'algebre, elle met enjeu l'alterite. Selon lui la castration
precede le sexe. C'est cette catastrophe ou limite primitive qUi fait de nous des
hermaphrodites cl l'origine, c'est-cl-dire des "corps meles" (Theodore et Dorothee,
H, 129). Par elle, nous pouvons nous sentir, puis connaltre les autres, affirme
Michel Serres, car M nous portons dans notre corps" une etrange alterite melangee
cl notre vie comme la droite cl la gauche ou Aphrodite cl Hermes (H, 104).
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C'est pourquoi l'affinnation de neutralite, d'inclusion, de melange, de "corps
mele",llee ici au theme de la castration constitue la pierre angularre de la nouvelle
philosophie de Michel Serres. Ce pIincipe d'indifferenciation corroborerait l'etab­
llssement actuel d'une egallte de plus en plus reelle entre hommes et femmes.
Selon Ellsabeth Badinter dans son essai, L'Un est l'autre,8 la realisation de la mixite
de leurs roles et de leurs fonctions se manifeste de plus en plus dans des domaines
autrefois consideres comme tout cl fait specifiques cl l'un ou l'autre sexe. Ainsi leur
ressemblance conduit cl l'avenement d'"une creature duelle", cl l'image de l'an­
drogyne, elaborant un modele nouveau. "Le temps est moins "au clair et distinct"
qu'cl la "phHosophie des corps meles" si chere cl Michel Serres" constate-t-elle
precisement.

11 faut bien comprendre et souligner que l'indifferenciation dont il est question
dans le commentaire de Serres, demeure centres sur le pIincipe de !'inclusion et
qu'elle differe considerablement de celle qUi apparait dans l'oeuvre d'un Georges
Bataille par exemple. Si ce dernier s'y interesse, comme dans son roman L'Abbe,9
sa reflexion sur l'indifference semble llee cl la recherche de !'identite du moi des
personnages. A travers des relations d'indifferenciation qui llent les differents
personnages (le narrateur,lesjumeaux Robert et Charles C.) cl l'heroine (Eponine).
le lecteur se trouve moins en presence d'une creature "duelle" que d'une succession
d'avatars subis par un heros unique, le "je" du recit.

Mais le concept du "corps mele" va plus loin encore. La figure de la castration
peut meme etre consideree comme un mode de connaissance d'autruL Dans sa
nouvelle, Balzac loin de suspendre la verite par la censure et la machination,
construit selon Serres,les conditions d'acces cl l'alteIite. Balzac recherche le positif,
l'amour, non le phallus. Et ce positif va permettre la production de toute oeuvre
grace au neutre, c'est-cl dire par l'effacement d'une loi dominatrice neutrallsant le
sexe: le corps castre inclut un tiers exclu: il est ill l'un ill l'autre, ou et l'un et
l'autre.

Fidele cl sa methode de l'addition universelle, illustree par !'image de la
"macedoine,"w Serres n'hesite pas cl inclure dans son commentaire ce texte
evangelique enigmatique sur la castration:

Tous ne comprennent pas ce langage mais seulement
ceux cl qui cela est donne. Car Hy a des eunuques qui
sont nes ainsi du sein de leur mere, Hy a des eunu­
ques qui le sont devenus par l'action des hommes et il
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y a des eunuques qui se sont eux-memes rendus tels
cl cause du Royaume de Dieu. QUi peut comprendre
qu'il comprenne. Matthieu, XIX, 11-13 (H, 98).

James

La premiere castration que nous subissons. explique-t-il, nous delimite par
rapport au monde. elle a lieu des le sein de notre mere. La deuxieme nous donne
acces aux autres, nous pouvons les sentir et les connaitre par leurs actions. la
troisieme nous transforme en producteur d'oeuvre lorsque nous l'operons sur
nous-memes. Ainsi patiemment Serres cherche cl restituer "l'autre" aspect, l'aspect
complementaire de la castration: il ne s'agit plus de se fixer sur le manque mats
sur le plein. Ce regard neuf qui la considere comme element neutre nous permet
de parvenir au chef-d'oeuvre, ne de la pH~nitudeadditionnelle du sens. Encore une
fois, la nouvelle de Balzac rechercheratt l'inclusion, non exclusion. Tel est le sens
profond de la castration.

La demonstration epistemologique de Michel Serres, etayee de parametres
d'analogie, d'orientation, de symetrie. de neutralite, illustre cl travers le paradigme
de l'hermaphrodite la recherche d'une nouvelle theorie de la connatssance. Celle-ci
consideree du point de vue particulier d'un seuil spatial et temporeI, fondee sur le
positlf, privilegie l'inclusion et par sa methode de l'addition universelle aboutit cl
la notion du melange, c'est-cl-dire du "corps mele".

Ainsi la simple logique cartesienne de la separation, de la division, de
l'enumeration cederatt la place cl la logique plus complexe du melange, de la
plurallte. de l'indifferenciation en train de s'elaborer sous nos yeux par la nouvelle
philosophie de Michel Serres. confirmant entre autre, la revolution des moeurs
allant vers une ressemblance des sexes. Si bien que l'alterite au lieu d'etre
consideree comme une menace pour l'identite du moi, devrait etre ressentie au
contraire, comme la condition d'une existence enrichie plus proche de l'experience
et moins determinee par avance.

Ces remarques ont tente de faire surgir quelques-uns des principes generaux
qUi gouvernent la pensee de Michel Serres. La tache explicative est rendue d'autant
plus ardue et complexe qu'elle porte sur une philosophie encore en pleine
elaboration et que l'itineraire encyclopedique de l'auteur couvre cl la fOis la
philosophie, la religion, la science, l'art et litterature. Notre interrogation
represente un pas minuscule sur la route d'une longue reflexion cl laquelle
beaucoup devront participer.



James

Notes

IMichel Serres, Genese (Paris: Bemard Grasset, 1985), pp. 15-23.
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2Michel Serres, Les Cinq sens (Paris: Grasset, 1985), p.361. Certaines analyses
critiques du livre au moment de sa parution ont parle: a) d'une meditation sur le
"chaos" et le "melange" pour retrouver les vertus des cinq sens. (Le Monde) b) de
l'impossibilite de dire si ce livre est un roman, un traite de la connaissance sensible,
une incantation, un poeme (Liberation).

3Michel Serres, L'Hermaphrodite Sarrasine sculpteur (Paris: Flammanon,
1987). Le commentaire de Serres est precede du texte de &1rrasine de Balzac. Les
references ulterieures au livre seront mentionnees directement dans l'article.

'Voir un article de Robert Wright: "Did the Universe Just Happen?" The Atlantic,
(April 1988). pp. 29-44.

Dans cet article de vulgarisation scientifique l'auteur demontre que la theorie
de Fredkin ne conceme pas seulement la physique mais la metaphysique puis­
qu'elle specule sur l'existence d'etres supremes et sur le dessein de la vie.

5Le Dr. Sperry re~ut le prix Nobel de Medecine en 1981, en particulier pour
avoir "cartographie" les processus mentaux dans ses travaux sur le cerveau.

6Barthes, Roland, S/Z (Paris: Editions du Seuil, 1970) Collection Points.

7Voir S/Z p.169. lei Barthes definit la castrature comme une condition anec­
dotique et considere la castration comme une structure symbolique, en les faisant
coincider, il n'y a plus de "representation" possible.

8Elisabeth Badinter, L'Un est l'autre - des relations entre hommes etJemmes
(Paris: Editions Odile Jacob, 1986). pp.270-273.

9Bataille, Georges, L'Abbe C (Paris: Editions de Minuit, 1950).
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IOn est cl remarquer que Balzac emploie lui-meme ce mot au debut de sa
nouvelle: ..... Je faisais une macedoine morale. moitie plaisante. moitie funebre"
(L'Hennaphrodite. p.8).


